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Le Président Le Procureur Le procès Savro 

Le juge-instructeur André Franzé qui 
a conduit toutes les enquêtes depuis 
plus d'une année et demie. Il présidera 
le Tribunal assisté des juges Berclaz et 
Crittin. (photo Valpresse, Sion) 

Me Pierre Antonioli. Procureur général 
du Valais, qui apportera le réquisitoire 
contre les nombreux accusés des « af­
faires ». (photo Valpresse, Sion) 

Lundi s'ouvre à Sion, le procès 
Savro. Il y a dix-huit mois, la révéla­
tion de malversations à l'Etat du Valais 
éclatait comme une bombe dans le 
ciel valaisan. Ce qui aurait en d'autres 
lieux et d'autres temps été une sim­
ple escroquerie comme il en éclate 
un peu partout en Suisse, est deve­
nue l'AFFAIRE. La raison en est sim­
ple. Le lésé est le canton du Valais. 
Les prévenus sont tous à des titres 
divers liés aux milieux politiques ; cer­
tains ont même exercé des respon­
sabilités dans les conseils ou dans 
les comités de parti. Enfin, leur ap­
partenance ou leur sympathie pour le 
parti majoritaire a été mis en exergue. 

Il se peut comme certains se plai­
sent à l'imaginer qu'il s'agisse de 
simples fautes personnelles, mais il 
se peut aussi, tenant compte de la 
personnalité des prévenus, qu'il s'agis­
se des bavures d'un système. 

Lundi, il s'agira de déterminer, dans 
le cadre de ce procès, de la respon­
sabilité pénale des prévenus. Nous 
tenterons de nous tenir à ce seul 
aspect de l'Affaire. Les incidences et 
les corrections d'ordre politique font 
partie d'un autre chapitre de cette 
histoire. 

Si d'un côté, nous sommes persua­
dés que les tribunaux valaisans sau­
ront rendre justice, d'un autre côté, 
politique celui-là, il conviendra de dé­
montrer la volonté d'éviter à l'avenir 
toutes relations équivoques entre 
l'économie et la politique, ce sera le 
rôle d'autres corps constitués. 

Mais à travers ce procès c'est aussi 
le développement affolant du Valais 

de l'après-guerre qui est mis en cause. 
C'est aussi la responsabilité des pou­
voirs politiques de n'avoir pas su 
adapter de nouvelles structures pour 
éviter pareij scandale. 

Un des principaux accusés n'était-
il pas il y a quelques années mis en 
vedette comme le symbole même du 
boum économique valaisan ? 

Nombreux étaient les Valaisans qui 
avaient sacrifié au veau d'or. Ce pro­
cès sera pour eux aussi un moment 
pénible, car il illustrera mieux que 
n'importe quel autre événement la fin 
des années de vaches grasses qu'on 
pouvait parfois vendre deux fois. 

Pour l'instant que justice soit faite. 

Adolphe Ribordy 

• 

André Filippini, ancien président du 
FC Sion, PDG de l'entreprise SAVRO, 
principal accusé dans le procès qui s'ou­
vre le 5 mars à Sion. 

M. Philippe Henchoz, ancien brigadier, 
ancien président de la Fédération suisse 
de ski et président du Conseil d'admi­
nistration de l'entreprise SAVRO. (photo 
Valpresse, Sion) 

Le plt Maurice Pasquinoli, officier de 
la circulation de la Police cantonale 
valaisanne. (photo Valpresse, Sion) 

Ain ni h |y 
Amnesty International et la Roumanie 

• 

Amnesty International dénonce : 

- les violations des Droits de l'Homme 
en Roumanie 

- l'utilisation abusive de la psychia­
trie et des camps de travail forcé à 
des fins politiques 

- l'emprisonnement : 
de néo-protestants 
de membres des minorités natio­
nales (Hongrois spécialement) 
de grévistes et de travailleurs « dis­
sidents » 
de personnes ayant fait des deman­
des répétées pour quitter le pays 
d'intellectuels « dissidents », notam­
ment d'une partie des 200 personnes 
ayant signé « l'Appel aux 35 pays 
signataires de l'Acte final d'Helsin­
ki » lancé en 1977 par l'écrivain Paul 
Goma 

! — les mauvaises conditions dQ..déten-
tion et les mauvais'(traitements-in­
fligés aux prisonniers pendant leur 
détention ainsi que lofs des inter­
rogatoires 

— les détentions arbitraires de courte 
durée 

— les atteintes au droit J i la défense. 
Amnesty International lance un appel 

au Président Nicolae Ceaucescu' "et aux 
autorités roumaines et leur demande 
la libération de tous les prisonniers 
d'opinion. 

* * - * 
Un stand d'Amnesty International 

sera dressé, samedi 3 mars à Mon-
they, aux magasins La Placette. Il 
permettra d'informer les habitants du 
Chablais de la situation des détenus 
politiques dans ce pays. 

Jean Vernay, ancien chef de l'entretien 
des routes du Département des travaux 
publics du Valais, accusé important 
dans le procès qui s'ouvre à Sion. (pho­
to Valpresse, Sion) 

M. Armand Michaud, directeur de l'ad­
ministration de l'entreprise SAVRO. 
(photo Valpresse, Sion) 
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Le Conseil fédéral a décidé de dé­
signer une commission chargée 
d'examiner quelles sont les disposi­
tions à prendre face aux dépôts que 
le Shah d'Iran a fait dans les Ban­
ques suisses et à la réclamation du 
nouveau gouvernement iranien de 
voir ces dépôts retourner dans le 
pays. 

La décision est surprenante à plus 
d'un titre : 

Qu'il soit bien clair d'emblée que 
je n'ai aucune sympathie particulière 
pour le Shah d'Iran ni d'animosité 
d'ailleurs. 

Mais ce Monsieur a déposé de 
l'argent dans des banques suisses. 
La Suisse est, paraît-il, un Etat de 
droit. Il y a donc lieu à première 
vue de savoir si M. Phalévi, à titre 
privé, a déposé des fonds dans des 
banques en Suisse ou si au contraire 
le Gouvernement iranien, l'Etat per­
se, a fait ces dépôts. Il n'y a pas 
besoin de commission semble-t-il 
pour traiter ce point-là qui doit être 
réglé par des documents et qui au 
pire devrait faire l'objet de jugement 
des tribunaux civils en cas de con­
testation. 

En outre, il y a sans doute, en 
vertu de conventions internationales, 
à examiner si les fonds déposés par 
M. Phalevi sont le produit de crimes 
ot si en conséquence ils peuvent faire 
l'objet d'un séquestre pénal confor­
mément au droit. Là aussi la créa­

tion d'une commission apparaît par­
faitement superflue 'tant il est vrai 
que nos tribunaux sont précisément 
là pour rendre ce genre de juge­
ment. 

Une fois ces questions préalables 
résolues, les banquiers 'titulaires des 
comptes, sauront s'ils doivent resti­
tuer à M. Phalevi ou à l'Etat ira,-
nien les montants qu'ils détiennent, 
ou s'ils doivent les bloquer sur la 
base d'une ordonnance du Juge pénal. 

Tout cela paraît si clair qu'il sem­
ble inutile de le rappeler. 

Malheureusement, l'Iran produit du 
pétrole ce qui évidemment em­
brouille passablement de choses. 

prévision de temps difficiles et du 
moment où il devrait, peut-être, 
quitter son pays. S'il n'avait pas eu 
en .tête qu'un jour cela pourrait ar­
river, il aurait tout simplement uti­
lisé les banques iraniennes pour y 
déposer ses fonds. 

Ce monsieur a donc pensé que la 
Suisse était un pays où la justice 
existait encore et où il pourrait ré­
cupérer l'argent qu'il avait déposé 
du temps de sa grandeur. Il a donc 
fait confiance à la Suisse et aux 
Suisses. 

Est-ce que vraiment — parce que 
ça sent le pétrole — nous devrions 
une fois encore, comme nous l'avons 

Sha...riez pas ! 
Il est tout de même choquant que 

l'Autorité supérieure executive juge 
indispensable de mettre sur pied une 
commission chargée d'examiner ces 
pVoblèmes qui sont résolus par notre 
droit civil dans le cas du Shah alors 
que les dispositions légales s'appli­
quent strictement à tous les autres 
clients des banques suisses. Essayez 
donc d'aller retirer ' des fonds du 
compte de votre voisin plus riche 
vous verrez que vos chances sont 
minimes et qu'en aucun cas le Con­
seil fédéral ne décidera de mettre 
en place une commission pour exa­
miner votre revendication. 

Reste le problème de la confiance. 
Si M. Phalévi a cru utile de dépo­

ser des fonds dans des banques suis­
ses, c'était précisément je pense en 

déjà fait dans le cas de la lex Fur-
gler, apparaître comme des escrocs 
internationaux ? 

Est-ce qu'une fois encore parce 
que nos intérêts sont en jeu nous 
devrions fouler au pied tous les prin­
cipes de justice et d'équité qui ont 
formé notre pays ? 

Ou bien est-ce que cette commis­
sion n'a pour seul but que de gagner 
du temps et de permettre à M. Pha-
ilévi de retirer ses fonds de l'antre 
suisse pour tâcher de trouver un 
asile plus sûr ailleurs ? 

Dans tous les cas notre prestige, 
notre réputation d'honnêtes gens, en 
aura pris un sérieux coup. 

Et c'est dommage. 

FRANÇOIS COUCHEPIN 
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PROGRAMME TV 
Samedi 3 mars 
12.35 Tcle-revista 
12.50 Téléjournal 
12.55 Le monde en guerre 
13.45 La burette 
14.35 Les petits piàts dans l'écran 
15.05 Un'ora per voi 
16.05 Les Brigades du Tigre 
17.05 L'Odyssée de Scott Hunter 
17.30 Téléjournal 
17.35 The Muppet Show 
18.00 La course autour du monde 
18.50 Présentation des programmes 
19.00 A vos lettres 
19.30 Téléjournal 
19.45 Loterie suisse à numéros 
19.55 Rendez-vous 
20.25 La Lumière des Justes (fin) 
21.25 Chansons à la carte 
22.40 Téléjournal 
22.50 Sport 

Dimanche 4 
10.00 Service interconfessionnel 
11.00 Téléjournal 
11.05 Tél-hebdo 
11.30 Table ouverte 
12.45 Tiercé mélodies 
12.55 Le francophonissime 
13.20 Tiercé mélodies 
13.30 Les Pionniers 
14.40 Tiercé mélodies 
14.50 Fête cantonale valaisanne des 

costumes 
15.00 Tiercé mélodies 
15.10 Les secrets de la mer 
16.00 Tiercé mélodies 
16.15 Un Ours pas comme les autres 
17.15 Tiercé mélodies 
17.30 Téléjournal 
17.35 Présence catholique 
17.55 Football 
18.50 Les actualités sportives 
19.30 Téléjournal 
19.45 Sous la loupe 
20.00 Twinky ou Ange et Démon 
21.35 La voix au chapitre 
22.30 Vespérales 
22.40 Téléjournal 

1G.25 Richemond Gosselin - HC La 
Çhaux-de-Fonds 

16.40 L'Enfance de l'Art - Marc Lafo-
rêt, pianiste de 11 ans 

17.05 TV-Confession interprété par le 
Cabaret Chaud 7 de Fribourg 

17.30 Téléjournal 
17.35 La récré du mardi 
18.10 Courrier romand 
18.35 Pour les petits 
18.40 Système D 
19.00 Un jour, une heure 
19.30 Téléjournal 
19.45 Un jour, une heure 
20.00 Passe et gagne 
20.25 Spécial-Cinéma : L'Horloger de 

Saint-Paul 
22.05 Gros plan sur Bertrand Tavernier 
22.40 L'actualité cinématographique 
22.55 Téléjournal 

Mercredi 7 
17.00 Point de mire 
17.10 Au pays du Ratamiaou 
17.30 Téléjournal 
17.35 Objectif 
18.15 L'antenne est à vous 
18.35 Pour les petits 
18.40 Système D 
19.00 Un jour, une heure 
19.30 Téléjournal 
19.45 Un jour, une heure 
20.00 Passe et gagne 
20.25 Duel à cache-cache 

20.25-22.15 Football 
voir TV suisse italienne 

21.25 Mille ans au-dessous des mers 
22.25 Téléjournal 
22.35 Football 

Jeudi 8 

Lundi 5 
15.00-17.00 Carnaval de Bâle 

voir TV suisse alémanique 

17.00 Point de mire 
17.10 Au pays du Ratamiaou 
17.30 Téléjournal 
17.35 Présentation des programmes 
17.40 La Famille Maléché 
17.45 La récré du lundi 
18.05 Les petits plats dans l'écran 
18.35 Pouf les petits 
18.40 Système'D 
19:00 Un jour, une heure 
19.30 Téléjournal 
19.45 Un jour, une heure 
19.55 Passe et gagne 
20.15 A bon entendeur 
20.35 Bis 
20.55 Citizens' Band 
21.45 Le Tibet aujourd'hui 
22.45 Téléjournal 

15.00 Point de mire 
15.10 Football 
16.40 La burette 
17.30 Téléjournal 
17.35 Contes du folklore japonais 
17.45 Chronique montagne 
18.10 Courrier romand 
18.35 Pour les petits 
18.40 Système D 
19.00 Un jour, une heure 
19.30 Téléjournal 
19.45 Un jour, une heure 
20.00 Passe et gagne 
20.25 Temps présent 
21.25 Le Tourbillon des jours 
22.25 L'antenne est à vous 
22.45 Téléjournal 
22.55 Football 

Vendredi 9 A : 
/-ti'i 

Mardi 6 
14.20 Point de mire 
14.30 Télévision éducative 
15.00 TV-Contacts : John Littleton 
15.20 La survie des arrière-pays 

17.00- Point de mire -
17.10 Au pays du Ratamiaou 
17i3() Téléjournal 
17.35 Présentation des programmes 
17.40 II faut savoir 
17.45 Agenda 
18.30 Pour les petits 
18.40 Système D 
19.00 Un jour, une heure 
19.30 Téléjournal 
19.45 Un jour, une heure 
20.00 Passe et gagne 
20.25 Spectacle d'un soir : 

Woyzeck, de Georg Biichner 
22.05 Interprètes prestigieux 
22.20 Téléjournal 

SELECTIONS TV 
Samedi 3 mars à 20 h. 25 

La Lumière des Justes 
Dans ce dernier épisode, Sophie est 

autorisée à rentrer à Kachtanovka où 
Serge règne en .maître et voit d'un mau­
vais œil le retour de sa tante. Sophie 
rentre en France. Napoléon III est sur 
le trône et déclare la guerre à la Rus­
sie. Serge imeunt et Sophie retourne à 
Kachtanovka où elle finira ses jours. 

Dimanche 4 mars à 20 heures 

Twinky ou Ange et Démon 
Un rôle insolite pour Charles Bron-

sori qui incarne un écrivain américain, 
spécialisé dans la production de romans 
d'un genre... spécial, vivant avec une 
jeune Anglaise de 16 ans. Ce couple peu 
conformiste décide de régulariser leur 
situation. C'est là que les ennuis 'com­
mencent : il est parfois plus facile de 
vivre ensemble de manière informelle... 

Dimanche 4 mars à 21 h. 35 
LA VOIX AU CHAPITRE 

J. Chessex 
Prix Goncourt 1973 avec « L'Ogre », 

Jacques Chessex vient de publier « Les 
Yeux jaunes », un livre qui semble ap­
pelé à un grand succès. Un couple libre 
désarçonné par l'intrusion d'un jeune 
garçon. 

' Lundi 5 mars à 21 h. 45 

Lé Tibet aujourd'hui 
Un document .exceptionnel sur le Ti­

bet en trois parties : 1. La vie quoti­
dienne à Lhassa ; 2. Une économie nou­
velle ; 3. Le vide des monastères. D'au­
tant plus intéressant qu'aucune image 
n'a filtre du Tibet depuis 1951. La révo­
lution chinoise a bouleversé les struc­
tures traditionnelles du Tibet. Est-ce un 
progrès ou un génocide culturel ? 

Jeudi 8 mars à 20 h. 25 
TEMPS PRESENT 

Petites entreprises: 
Les temps difficiles 

Depuis de nombreux mois, le citoyen 
suisse voit s'étaler quotidiennement les 
signes de la crise frappant notre indus­
trie. Les titres sont plus ou moins gros 
suivant l'importance de l 'entreprisetou-
chée. Pour mesurer concrètement la 
portée du problème, « Temps présent » 
a rencontré trois patrons — imprime­
rie, atelier de construction, fabrique 
d'outillage — Avec une franchise re­
marquable, ils ont exposé cartes sur 
table leur situation. Des causes majeu­
res se dégagent de ces interviews. 

Mardi 6 mars à 20 h. 25 
SPECIAL CINEMA 

L'Horloger de Saint-Paul 
Michel, horloger du quartier de St-

Paul à Lyon, apprend que son fils est 
recherché pour meurtre. Lorsque ce der­
nier est arrêté, il déclare n'avoir rien 
à dire à l'auteur de ses jours. Au pro­
cès, l'horloger qui a éelairci l'affaire, 
épouse la révolte politique de son fils 
et se déclare solidaire de lui... 

Mercredi 7 mars à 21 h. 25 
DIMENSIONS 

Mille ans 
au-dessous des mers 
Depuis mille ans, la lutte contre la 

mer a conditionné la vie hollandaise, 
a façonné le paysage des Pays-Bas. 
On sait en effet que plus .de la moitié 
de la Hollande est située au-dessous du 
niveau de la mer : de deux à six mè­
tres selon les régions et les marées. 
C'est un visage non touristique de ce 
pays qui est proposé lors de ce repor­
tage. 

Vendredi 9 mars à 20 h. 25 
x SPECTACLE D'UN SOIR 

Woyzeck 
Le soldat Woyzeck est un être sim­

ple, incapable de se prémunir contre 
les coups .du sort ou de se défier de 
ses semblables. Il vit avec Marie, une 
femme légère qui lui la donné un fils, 
mais qui cède au premier venu, et plus 
particulièrement au tambour-major du 
régiment. Woyzeck ne l'ignore pas. Il 
souffre en silence. Mais un jour, voyant 
Marie danser dans les bras de son rival, 
il lui vient l'idée du meurtre... 

Renault 14. 
Autre que 

très. 

Sa riche vie intérieure tient ce que • , 
promet son extérieur marquant: il y a là 
son silencieux moteur transversal 
l'entraînant sobrement. Puis son habi­
tacle offrant un maximum de confort 
et de place pour S adultes. Et son coffre 
variable. Les quatre roues indépen­
dantes et son long empattement souli­
gnent encore son caractère séduisant. 
Si vous désirez faire la connaissance de 
cette authentique individualiste, nous 
nous ferons une joie de vous la présenter. 
Chez nous. 
1 an de garantie, kilométrage illimité 
5 ans de garantie anti-rouille Renault ACP5 

Garage du Mont-Blanc 
Boisset & Moulin SA, Martigny-Croix 
Tél. (026) 211 81 
Martigny-Ville : Garage de Martigny, 
M. Fleury - <p (026) 2 20 90 
Orsières : Garage Arlettaz Frères 
0 (026) 411 40 

>RF1AULT 
La meilleure solution. 

A vendre 

dès Fr. 8.50 le m2 
évent. avec pose 
Livraison , 
à domicile. 
Scierie 
DONAZZOLO 
Ardon 
(fi (027) 86 13 03 
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ARTD0NAY s.A. 
1963 VÉTR0Z 
V (027) 36 36 76 

Vous propose d'exécuter tous 

vos travaux de sablage sur mé­

taux et bois, ainsi que revête­

ment antirouille. 

M Jeudi 
S; 8 mars 
1 20 h. 30 

ST-MAURICE I 
Grande salle du | 

Collège 1 

| Le piano mène 
1 la danse 

H avec le pianiste Jack Djeval, 
m le Groupe Chorégraphique de 
P Paris (5 danseurs) et la 
Ë chanteuse Agnès Sarkis 

» Prix des places : Fr. 12.— à 22.— 

H Jeunesse : Fr. 8.— 

Et Réductions Membres Amis et AR 

I Fr' 2~~' 
H Location : Librairie St-Augustin, 
§ Saint-Maurice - Tél. (025) 3 67 48 

TARIF DÉGRESSIF 
Un avantage de plus en faveur du Système 
Steiner : 
Formule moderne, donc adaptable, le Sys­
tème Steiner vous offre : 
1: une garantie intégrale de votre appa­

reil 
2. un montant de location mensuelle qui 

diminue progressivement 
Système Steiner : une exclusivité de Radio 
TV Steiner. 
Je viens vous l'expliquer chez vous (sans 
engagement). 
Téléphonez simplement au (026) 2 55 93, 

Jacques Tuberosa, case postale 42 
1920 Martigny 1 

ENGRAIS ORGANIQUES 
PRODUITS ANTIPARASITAIRES 
SERVICE AGRONOMIQUE 

CHARRAT • 026/5 36 39, 

Au GPMVR: Lex Furgler 
et conception directrice 
Le durcissement des dispositions d'ap­

plication de la loi sur la vente d'im­
meubles à des personnes domiciliées à 
l'étranger a fait l'objet d'un examen ap­
profondi de la part du GPMVR. Dans 
sa séance du 15 février, le comité a 
été informé avec précision par M. Ber­
nard Bornet, chef du Service du tou­
risme, sur les propositions fédérales ten­
dant à renforcer les limitations dans ce 
domaine. Des mesures aussi draconien­
nes sont de nature à provoquer un ef­
fondrement brutal du marché du tou­
risme et de la construction. Etant donné 
'les conséquences prévisibles sur l'em­
ploi dans les régions de montagne dont 
l'économie est fortement tributaire de 
ces branches, le Groupement a décidé 
de réagir en participant activement à 
la "campagne d'information confiée au 
comité -interprofessionnel d'action « Lex 
Furgler ». 

L'avant-projet de conception direc­
trice cantonale a également retenu l'at­
tention du comité. Ce document doit 
servir de base à la politique à long 
terme de notre canton. Il fait actuelle­
ment l'objet d'une procédure de con­
sultation auprès des communes et des 
organisations économiques et politiques. 
Le Groupement entend préparer soi­
gneusement sa prise de position. A cet 
effet, il a confié à des groupes de tra­
vail spécialisés la tâche d'étudier, les 
propositions contenues dans ce rapport. 
Les chapitres agriculture, .sylviculture 
et industrie ont déjà donné lieu à un 
premier échange de vues. Une prochai­
ne séance sera consacrée au tourisme 
ainsi qu'aux aspects relevant de l'amé­
nagement du territoire. 

GPMVR 

A VENDRE 
Jeep agricoles 

Willys ou Land Rover, expertisées 

Lucien Torrent - Grône 

Tél. (027) 581122 

Si vous êtes travailleur et aimez le métier 

motel-restaurant 
évent. avec camping-piscine à vendre pour 
le 1er mai, après 18 ans d'exploitation. 
Excellentes conditions. 
Demandez documentation à : H. Nigg, 
3958 Saint-Léonard - Tél. (027) 31 25 25. 

tt» 

*si Bâches - Sellerie civile 
pour tous véhicules 

Confection de stores 

ULI 

PAUL GRANDCHAMP, MARTIGNY - Tél. (026) 2 27 87 * 

Zone industrielle - En face du port franc 

xi** >K 

TIRAGE 3 MARS 

SaUMt 
ENGRAIS CHIMIQUES COMPLETS, GRANULÉS 

• ORGA 
• TRI-FERTIL 
Fertilisation plus économique! 
# formule vignes (8.8.18 Mg 2,5) 
# formule arboriculture (12.7.18 Mg 2 B 0,1) 
# formule maraîcher (6.8.12 Mg 1,5 B 0,1) 

LES MEILLEURS PRIX LES MEILLEURS PRIX — LES MEILLEURS 

En vente : dans les commerces de la branche 

ÊMPORT : LES FILS DE G. GAILLARD 
Téléphone (026) 6 32 22 

1907 SAXON 

• 
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Soirée annuelle du PR de Fully 

Samedi passé, dans la salle du Cer­
cle Démocratique, la grande famille ra­
dicale de Fully était conviée à son sou­
per annuel. Comme d'habitude, d'am­
biance était chaude, la bonne humeur 
et la gaîté étaient au rendez-vous. Un 
subtil calcul a fait ressortir'qu'il y avait 
quelque 251 participants, sort un de plus 
qu'au souper de nos adversaires poli­
tiques. 

La manifestation s'est déroulée en 
présence du conseiller d'Etat Bernard 
Comby et de son épouse, avec tous les 
élus du parti également accompagnés 
de leur épouse. M. Arthur Bender, con­
seiller d'Etat, s'est fait excuser. 

Au cours de 'la soirée, de nouveau 
conseiller d'Etat a été invité à pronon­
cer quelques mots. Il a remercié les 
personnes qui lui ont apporté leur sou­
tien et à donner d'assurance que la 
confiance qui dui avait été accordée 
ne serait pas prise en défaut. 

Le président du parti, M. Raymond 
Bruchez a donné quelques informations 
au sujet de la marche du parti, puis 
a ouvert la partie récréative. 

Un merci spécial doit être adressé à 
Michel Roy et à son épouse, à Mme 
Freddy Boson, à Mme Terrettaz et à 
Mlle Dubois ainsi qu'aux personnes qui 
ont œuvré à la réussite de cette soirée. 
La qualité du menu et la rapidité du 

Un gymkhana auto-moto 
au CERM 

Les 1G et 17 juin, le CERM servira 
de cadre à la mise sur pied d'une im­
portante manifestation: le premier gym­
khana national auto-moto. Organisée 
par le Moto-Club Martigny, cette 
épreuve est appelée à remporter un vif 
succès. Un comité ad hoc a été consti­
tué. Il se présente de la manière sui­
vante : Frédéric Gay, président ; René 
Monnet, vice-président ; Paul Cassaz, 
secrétaire ; Jean-Daniel . Fracheboud, 
caissier ; Marcel Girard, carnet de fête; 
Philippe Biselx, attaché de presse; Irma 
Salamin, samaritaine, et Robert Kalber-
matten, commissions techniques et prix. 

L'Harmonie en mars 
Vendredi 2 à 20 heures, répétition gé­

nérale ; lundi 5 à 20 heures, répétitition 
partielle, bois ; mardi 6 à 20 heures, ré­
pétition partielle, cuivres ; vendredi 9 
à 20 heures, répétition générale ; lundi 
12, à 20 heures, répétition partielle, 
bois ; mardi 13 à 20 heures, répétition 
partielle, cuivres ; vendredi 16 à 20 heu­
res, répétition marchante ; samedi 17 
dès 19 h. 30, loto des tambours d'Octo-
dure ; mardi 20 à 20 heures, répétition 
générade ; vendredi 23 à 20 heures, répé­
tition générale ; lundi 26 à 20 heures, ré­
pétition partielde, bois ; mardi 27 à 20 
heures, répétition partielle, cuivres; ven­
dredi 30 à 20 heures, répétition mar­
chante. 

mémento 
MARTIGNY 

Etoile : Vas-y-maman. Samedi à 17 h. 15 et 
lundi : L'affaire suisse. 

Corso : Le mystère du triangle des Ber-
mudes. Dimanche à 16 h. 30 et lundi : 
La caravane de feu. 

Police municipale : (026) 2 27 05. 
Police cantonale : (026) 2 20 21. 
Musée Gianadda : 10 à 12 heures et de 

14 à 18 heures. 
Centre de planning familial : Avenue de la 

Gare 38, tél. (026) 2 66 80. 
Ambulance: (026) 2 2413 - 21552. 
Pharmacie de service : téléphoner au 111. 
Service des A.A., groupe de Martigny : tous 

les vendredis à la Clé des Champs, tél. 
(026) 5 44 61 et 8 42 70. 

MONTHEY 
Monthéolo : Pair et impair. 
Plazza : Le mille-pattes fait des claquettes 
Police municipale: (025) 4 2121. 
Ambulance : (025) 4 62 62. 
Pharmacie de service : Pharmacie Raboud 

(025) 4 23 02. 
SAINT-MAURICE 

Zoom : Jésus de Nazareth (1re partie) 
Police cantonale : (027) 3 62 21. 
Clinique Saint-Amé : (025) 3 62 12. 
Ambulance : No 117. \ 
Pharmacie de service : Pharmacie Gaillard 

(025) 3 6217. 
SION 

Arlequin : La Cage aux folles. 
Capitole : Les Bronzés. 
Lux : Relâche. 
Expositions : Arthur Hurni et Alnaab à la 

Galerie Grande-Fontaine. Les Illustrateurs 
suisses à la bibliothèque des jeunes 
Grange-à-l'Evëque : Suzanne Auber. 

Police cantonale : (027) 22 56 56. 
Ambulance: (027) 21 2191. 
Pharmacie de service : Ph. Bonvin, tél. 

23 55 88. 
SIERRE 

Bourg : à 20 heures Les bronzés ; à 22 
heures : Les amazones. 

Police cantonale: (027) 55 15 23. 
Ambulance : (027) 55 63 63. 
Pharmacie de service : Pharmacie Bonvin 

(027) 55 10 29. 

service ont enchanté les convives. C'était 
fameux. 

Pour divertir et agrémenter la soi­
rée, un mini-loto était organisé par 
des membres dévoués, il a enregistré 
un beau succès. Son résultat a permis 
de verser 950 francs à la caisse du 
parti. 

Un grand merci également à Jean-
Félix Roduit, d'André et Didier Fleu-
try, de Pierrot. Ces deux musiciens ont 
fait preuve de grandes qualités musi­
cales, ils ont donné satisfaction aux 
participants danseurs ou simplement 
auditeurs par le choix varié des mor­
ceaux exécutés et la qualité de d'in­
terprétation. Un grand merci et à l'an­
née prochaine. R. Gay 

Hommage à Mme Elisa 
Baillifard 

Vendredi dernier, une foule émue, 
dont de nombreux parents et amis de 
Fully, se trouvait rassemblée à Mei-
nier-Genève pour rendre les honneurs 
à Mme Elisa Baillifard-Boson. 

Agé de 83 ans, fille de feu Joseph-
Marie Boson, la défunte avait épousé 
M. Joseph Baillifard de Fully, aujour­
d'hui décédé. Dans les années 20, le 
jeune couple émigra à Genève où il ex­
ploitait un important domaine agricole. 
Personne généreuse et dévouée, excel­
lente mère de famille, Mme Elisa Bail­
lifard était restée très attachée à sa 
terre natale, le Fully de son enfance. 

A ses enfants et à tous les proches 
en deuil, en particulier à sa soeur et à 
son beau-frère, Mme et M. Francis 
Bender-Boson à Fully, nous exprimons 
notre vive sympathie. 

— L. — 

Curieux ! 
Curieux le rapport d'activité de la 

JDC de Fully relaté dans « Valais-De-
main » généreusement distribué aux 177 
abonnés de Fully ainsi qu'aux autres 
3973 habitants de la commune. 

L'on apprend ainsi que de reposoir 
érigé lors de la Fête-Dieu au Petit-Pont 
rappelle les thèmes chers au Parti PDC 
de Fully. Les participants à la proces­
sion sont appelés à méditer les thèmes 
choisis qui se rapportent au PDC. Cu­
rieux ! Curieux ! ! ! 

Qui veut-on provoquer ? Que veut-
on empêcher ? Quel monopole croit-on 
préserver ? Est-ce de la maladresse, la 
nostalgie du temps passé ou tout sim­
plement de la provocation idiote ? C'est 
dommage pour la jeunesse, sans dis­
tinction. 

Les multiples activités que les Jeu­
nesses exercent en général, soit d'un 
côté, soit de l'autre, sont appréciées. La 
motivation de ces activités devrait évi­
ter de créer des fossés entre-elles. 

R. Gay 

Cinéma d'art et d'essai 

L'Affaire suisse 

/ 

Avant même sa sortie sur les écrans, 
« L'Affaire suisse » avait créé quelques 
remous. Prétextant des raisons ayant 
trait à la bienfacture de la réalisation, 
la direction du Festival de Locarno avait 
refusé de présenter le film. Pour beau­
coup, la raison de ce refus était motivée 
par le caractère politique du film. 

Avec « L'Affaire suisse », Peter Am-
mann, qui fut assistant-réalisateur de 
Fellini, a réalisé un film courageux : il 
s'est attaqué à un monde secret, le 
monde des banques, de l'immobilier, des 
avocats d'affaires marrons, des fuites de 
capitaux. Il démonte un mécanisme avec 
une précision implacable. Ce qui fait la 
force de ce film, c'est sa sobriété : pas 
un mot de trop, pas d'effets spéciaux, 
pas une image superflue. Il ne prend pas 
partie, il se contente de démonter un 
système point par point. 

Un journaliste genevois meurt sur une 
autoroute italienne. Pour les autorités, 
c'est un accident. Mais Wabre menait 
une enquête sur la fuite des capitaux et 
sa veuve ne croit pas à l'accident. Un 
inspecteur genevois va tenter d'éclaircir 
l'affaire, mais sur sa routa se dresse­
ront des obstacles qu'il n'a pas le pou­
voir de surmonter. Sa bonne volonté, 
son sens du devoir ne serviront à rien ; 
au contraire, cet homme sera même ma­
nipulé par des gens de la finance. Au 
terme de l'histoire, l'inspecteur dégoûté 
donnera sa démission. Il n'y a rien à 
faire contre les banques et ceux qui les 
contrôlent. 

Durant le tournage de « L'Affaire 
suisse », en préparation depuis deux ans, 
une série de scandales ont confirmé la 
justesse de l'analyse de Peter Ammann 
au point que celui-ci semble avoir prévu 
les événements que la presse évoque 
plus ou moins prudemment. (Etoile Mar­
tigny). 

FED félicite... 
... M. et Mme Otto et Mathilde Kaeser -
F u m e a u x qui v iennent de fêter leur cin­
quan te ans de vie commune à Sion. 
... M. Léon Germanier, pour ses qua­
rante ans d'activité comme buraliste 
postal de la commune d'Erde. 

Sortie à skis de la JR 
de Fully 

Dimanche 11 mars aura lieu la sortie 
à skis de la JR de Fully, aux Mayens-
de-Riddes. Il y aura aussi la possibilité 
d e faire du ski de fond. A midi, au 
menu : assiet te-skieur. Inscript ions j u s ­
qu 'au vendredi 9 mars chez : 
— Emmanue l Bender (5 31 50) 
— Cercle Démocrat ique (5 32 58) 
'— Raymond Gay (5 35 71) 

LES CHAMPIONNATS VALAISANS 
DE CROSS-COUNTRY 

Un titre 
et des places d'honneur 
pour le CABV Martigny 

L'Etoile Sportive d'Ayent organisait, 
à la perfection, les Championnats va-
laisans de cross-country et près de 500 
athlètes se réunirent, le week-end pas­
sé afin de conquérir les 16 titres mis 
en jeu. 

Les moniteurs du CABV Martigny 
avaient réunis tous les éléments pra­
tiquant cette discipline et s'étaient ren­
dus à Ayent dans le but d'obtenir un 
ou plusieurs titres et des places d'hon­
neur. 

La journée ne fut point mauvaise 
car les membres du CABV Martigny 
obtinrent un titre par Schweickhardt 
Stéphane, deux médailles d'argent par 
Thierry Jacquérioz (battu, il est vrai, de 
84 centièmes, pour l'obtention du titre 
de champion valaisan) et Pierre-André 
Fort, et deux médailles de bronze, par 
Claudy Reuse et Justin Carron. 

De plus, plusieurs athlètes ont ob­
tenu un résultat encourageant, men­
tionnons tout spécialement la 5e place 
de Nicolas de Boni (1966), la 9e place 
de Vouillamoz Ariane (1964) le 6e rang 
de Dominique Sclioz (1963), le 8e rang 
de Bonvin Christophe (1965) et le 6e de 
Carron Christophe dans la même caté­
gorie. 

Tout cela est de bon augure pour les 
Championnats suisses qui auront lieu à 
Ibach, canton de Schwitz, le dimanche 
3 mars. Une douzaine de participants, 
membres du CABV Martigny, feront le 
déplacement, et essayeront, dans la me­
sure du possible, de ramener en Valais, 
si ce n'est une médaille, du moins quel­
ques places d'honneur, ce qui est déjà 
un exploit si l'on tient compte du niveau 
très élevé de ces joutes nationales. 

Tout en les félicitant de leurs proues­
ses au niveau cantonal, nous leur disons 
bonne chance et que la Suisse centrale 
leur porte chance, afin que 1979 reste 
une très bonne année pour le cross va­
laisan en particulier. 

Distinction d'un juriste 
valaisan 

Le prix Gottlob pour la meilleure 
dissertation de l'année à la Faculté de 
Droit et des Sciences économiques et 
sociales de l'Université de Fribourg a 
été décerné en 1978 à M. Willi Zimmer-
mann, docteur en droit, originaire d'Eg-
gerberg VS et domicilié à Engelberg OW, 
pour sa thèse de doctorat « Rechtspro-
bleme der Energieverknappung » («Pro­
blèmes juridiques de la pénurie d'éner­
gie »). 

L'année précédente, le prix avait été 
décerné à un autre Valaisan, le docteur 
Paul Volken de Bellwald. 

Le prix a été fondé par le docteur 
Roman Gottlob, industriel allemand, en 
signe de reconnaissance pour la forma­
tion reçue à Fribourg dans les années 
d'après-guerre. Le prix Gottlob, accordé 
déjà pendant dix ans, a été dernière­
ment renouvelé. 

«chez soi» 
financé 
sur mesure 
par le CS 

Les intérêts hypothécaires 
sont maintenant parti­
culièrement avantageux. 
Mieux encore: le CS déter­
mine l'amortissement de 
votre crédit hypothécaire 
en l'adaptant à votre situa­
tion personnelle. Devenez 
propriétaire sans soucis: 
prenez contact avec notre 
spécialiste en financement 
immobilier. 

1920 Martigny 1. Tel. 026/2 33 22 
1870 Momhcy.lï'l. 025/41477 
1951 Sion, m 027/233545 
3960Sicrrc,Têl. 027/554601 
3963 Crans-Monlana,T6l. 027/413232 
1907 Saxon.Tcl. 026/62847 
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OVRONNAZ: 
une notoriété aujourd'hui reconnue 

Pendant le concours de ski, le jour du Mardi-Gras 

Ovronnaz connaît un essor réjouis­
sant depuis quelques années. A la base 
de ce renouveau : une équipe solide 
dont les connaissances en matière tou­
ristique ont permis à la station d'acqué­
rir la notoriété qui est la sienne au­
jourd'hui. Ces hommes qui ont nom Ro­
nald Fornerod, Claude Crettenand, 
Charles Hostettler, pour ne citer qu'eux, 
ne ménagent en effet pas leurs efforts 
pour lui conférer un attrait original ô 
combien apprécié des visiteurs et des 
vacanciers. Selon M. Hostettler, res tau­
ra teur bien connu dans la région et an­
cien vice-président de la Société de dé­
veloppement, le début de l'année 1979 
a été calme pendant les mois de jan­
vier et février, en raison des mauvaises 
conditions atmosphériques. Depuis dix 
jour par contre, le beau temps règne 
sur la station, d'où un regain d'intérêt 
chez les touristes et les skieurs en par­
ticulier. 

Le travail remarquable accompli par 
la Société de développement et la 
Commission culturelle de Leytron-
Ovronnaz contribue pour une large part 
à l'expansion de la station. Inexpéri­
mentée mais efficace, cette Commis­
sion culturelle s'efforce de mettre sur 
pied des manifestations susceptibles 
d'agrémenter le séjour des hôtes. Sous 
ses auspices, par exemple, se déroule 
actuellement à la Galerie de Mortex 
une très intéressante exposition consa­
crée aux œuvres de l'artiste martigne-
raine Mizette Putallaz. Le vernissage a 
obtenu un magnifique succès récem­
ment, puisqu'outre la venue d'un nom­
breux public de connaisseurs et d'amis 
de la peinture, étaient notamment pré­
sents MM. Jean Follonier, président de 
l'Association valaisanne des écrivains, et 
Paul Sierre, candidat malheureux à 
l'élection au Conseil d'Etat. 

La fête du Carnaval a également per­
mis à la Commission culturelle d'animer 
à sa manière la commune d'Ovronnaz. 
Le jour du Mardi-Gras, un concours de 
ski avec masques a été organisé dans 
le cadre enchanteur de la « Combe du 
Dimanche ». Dans le courant de l'après-
midi, la « Farateuse » a interprété quel­
ques morceaux de son répertoire pour 
la plus grande joie des passants, alors 
qu'en soirée, mille yeux se sont émer­
veillés à la vue de la descente aux 
flambeaux des membres de l'Ecole suis­
se de ski d'Ovronnaz, dirigée avec com­
pétence par M. Jérémie Produit. Toute 
la nuit durant, le Restaurant du Vieux-
Valais a vécu quelques moments inou­
bliables avec la mise sur pied d'un bal 
masqué conduit par l'accordéoniste neu-
châtelois Emile Bussct et son orches­

tre. Comme on peut le constater, Ovron­
naz ne s'est pas ennuyée pendant la 
fête de Carnaval. La Commission cul­
turelle ne peut être que remerciée et 
félicitée pour les efforts auxquels elle 
a consenti dans cette optique. 

« Les vacanciers se plaisent à Ovron­
naz, constate M. Hostettler. Nous te­
nons à agrémenter leur séjour en pro­
posant des divertissements originaux.. 
Nous voulons en outre entretenir avec 
nos hôtes des contacts humains et per­
sonnels très profonds. » 

Ch. M. 

ij'^cm 
Assemblée d'information 

Quand les enfants ont grandi et s'es­
saient à l'indépendance, la mère de fa­
mille se retrouve soudain seule à son 
foyer. Enfin, elle dispose d'un peu de 
temps libre qu'elle consacre à des loi­
sirs, des sociétés, des œuvres de béné­
volat... Et songe à retravailler. 

Mais, accaparée par ses tâches édu­
catives et domestiques, elle a vécu dix 
ou vingt ans en marge du circuit éco­
nomique. Les circonstances ont telle­
ment changé qu'elle hésite, doute de 
ses capacités de réadaptation et sou­
vent, avant même d'avoir tenté une ex ­
périence, renonce à son projet. 

En France, Evelyne Sullerot a été 
l'une des premières à prendre conscience 
du problème, à organiser rencontres, 
colloques et stages pour faciliter le re­
cyclage de la ménagère. En Suisse rp-
mande aussi, des centres féminins 
d'orientation et de réinsertion profes­
sionnelle se sont constitués et sont à 
l'œuvre depuis plusieurs années. 

Afin de vous renseigner, mesdames, 
sur leurs activités et leurs méthodes, le 
groupe d'étude pour la coordination des 
associations intéressant les femmes va-
laisannes vous invite à venir écouter 
Mmes Danielle Friedli du Corref à Ge­
nève et Marie-Blanche Gonin de l'Orper 
à Lausanne qui animeront une soirée 
d'information sur le thème « Retravail­
ler ? », le vendredi 9 mars à Sion, en la 
grande salle du Buffet de la Gare, 1er 
étage, à 20 heures. 

Peut-être pourront-elles répondre aux 
questions que vous vous posez et vous 
apporter les premiers éléments d'une ré­
ponse positive. Au plaisir de vous ren­
contrer bientôt. 

t 
La famille de 

Monsieur Ulysse Revaz 
profondément touchée par les nombreux témoignages de sympathie et d'affec­
tion reçus lors de son grand deuil, vous remercie très sincèrement de votre 
présence, de vos dons de messes, de vos envois de couronnes, de fleurs, de 
vos messages de condoléances et vous prie de trouver ici l'expression de sa 
profonde et vive reconnaissance. 

Dorénaz, février 1979. 

t • 

Profondément touchée par les témoignages de sympathie reçus lors du 
décès de 

Monsieur Fernand Germanier 
sa famille remercie sincèrement toutes les personnes qui ont pris part à sa 
douloureuse épreuve, soit par leur présence, leurs messages de condoléances, 
dons de messes, envois de couronnes et de fleurs. 

Elle vous prie de trouver ici l'expression de sa vive reconnaissance. 

Martigny, février 1979. 
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EN MARGE DU SALON DE L'AUTOMOBILE 

Bernhard Russie raz le bol 
— Voilà l'homme qui me fit faire des 

rallies, nous dit Bernard Russi en nous 
approchant du stand des voitures Su­
baru qui présentait ses nouveaux mo­
dèles et pour lesquelles notre ancien 
champion assume 'la publicité. N'ou­
blions pas que Russi fut l'hôte d'hon­
neur du Rallye du Vin en 1968 ou 1969. 

« Comment je suis venu à collaborer 
avec une marque de voiture actuelle­
ment ? Parce que j 'ai été contacté six 
mois avant d'accepter et que j 'ai reçu 
une voiture que je devais essayer pour 
me prononcer. L'essai étant concluant, 
surtout dans la région où j 'habite (An-
dermatt) et la possibilité d'utiliser la 
traction sur quatre roues (ce qui est 
interdit en rallye), j 'ai donné mon ac­
cord. Parlant voiture, je suis heureux 
de voir les tirés bons résultats enre­
gistrés par Philippe Roux et cette nou­
velle voie pour lui. Car je pense qu'il 
n'avait plus la « frite » comme l'on dit 
en jargon de skieurs, pour poursuivre 
sa carrière en descente. » 

j Parlons ski j 

— Puisque vous avez touché le sujet, 
quels sont et seront vos contacts avec 
le sk i? 

—• J'ai assumé les commentaires pour 

la télévision suisse alémanique, mais 
je vous assure, le ski, j 'en ai raz-le-bol. 
Cependant, j 'ai participé à un camp 
d'entraînement avec des jeunes durant 
•l'été passé à Lax et j 'y ai trouvé un 
énorme plaisir. L'enthousiasme de cha­
cun était extraordinaire. 

J'ai reçu plusieurs offres de l'étran­
ger, mais aucune de la Fédération 
suisse. J'ai hésité et après moult réfle­
xions, ai refusé. En acceptant, suppo­
sons que je réussisse, on me qualifiera 
do grand entraîneur. Au contraire, si 
je ne fais aucun résultat avec des hom­
mes qui me seront confiés, je serais le 
dernier des hommes capables. Peut-être 
dans cinq ou six ans, pourrais-je ac­
cepter un poste. Mais pour l'instant c'est 
exclu, même pour m'occuper de jeunes 
car je suis trop souvent absent. Dans 
le cas particulier, il faut un travail sou­
tenu et les affaires qui m'absorbent ne 
me permettent pas de me consacrer à 
la tâche d'entraîneur. 

Les Jeux Olympiques 

— Parlons maintenant des prochains 
Jeux Olympiques de Lake Placid et des 
coureurs, en particulier de Klammer... 

— Franz a connu une très mauvaise 
saison, traumatisé qu'il est par la bles­

sure de son frère. Mais je pense qu'il 
peut, refaire surface et tenter de défen­
dre son titre olympique. Cependant, je 
connais les pistes américaines et sur­
tout les changements de conditions qui 
peuvent survenir en pleine compétition. 
Ce sont ou des pistes glacées qui con­
viennent aux glisseurs, ou il tombe une 
quantité de neige poudreuse et les don­
nées sont tout autres. A Lake Placid, 
en particulier, il y a un replat de trente 
secondes environ. Il est donc difficile 
de prévoir un vainqueur ou de donner 
un favori. Cela peut être un inconnu 

qui remporte le titre olympique au dé­
triment des favoris en puissance. Une 
loterie, d'autant plus que ce titre se 
joue sur une seule course, tributaire 
des conditions atmosphériques. 

Bernard Russi, un garçon qui a tou­
jours raisonné intelligemment et qui ne 
veut pas embrasser une carrière — celle 
d'entraîneur — qui brise le renom d'un 
grand champion. Souhaitons que lorsque 
ses affaires l'occuperont moins, il puisse 
s'occuper d'une jeune génération dans 
laquelle il sera toujours un exemple. 

Georges Borgeaud 

nante, met à l'aise celui qui prend pour 
la première, fois le volant de l'Opel 
Monza. 

TESTS RAPIDES 
Grâce à l'amabilité de la' direction de 

la General Motors nous avons pu, com­
me chaque année, effectuer deux tests 
rapides et avons choisi comme parcours 
Genève-Nyon par l'autoroute et Nyon-
Saint-Cergue, en guise de côte avec 
quelques virages très serrés. , 

Opel Monza 

Voiture très puissante, dotée de tout 
le confort elle permet des pointes assez 
élevées que nous n'osons dévoiler en 
raison des lois 'régissant la circulation 
dans notre pays. La puissance d'accé­
lération permet des dépassements ra­
pides, sans danger lorsque vous êtes en 
présence d'un véhicule trop lent à votre 

gré. Si la sécurité se révèle dans la 
façon de rouler, elle se confirme en cas 
de freinage en catastrophe. Il faut ce­
pendant s'y entraîner auparavant car 
la course de la pédale de frein est 
longue. 

En côte, sa puissance se manifeste 
mais il convient de n'utiliser que la se­
conde vitesse sur le parcours que nous 
avons emprunté. L'arrière aurait ten­
dance à gagner dans les virages ser­
rés, mais on peut rapidement rétablir 
sa marche avec une accélération appro­
priée. Le confort de l'habitacle est en 
•tout point remarquable et la visibilité 
sur tous les instruments de bord permet 
au conducteur d'avoir un contrôle con­
tinuel sur tout ce qui touche au mo­
teur. La climatisation intérieure, éton-

Manta GTE 

Il était intéressant, sur le même par­
cours d'établir un parallèle, entre ces 
deux voitures, la seconde étant un peu 
moins puissante que la première. La 
première impression qui ressort est que 
la tenue de route est meilleure sur la 
Manta, spécialement ûàns la côte de 
Saint-Cergue où nous avons pu utiliser 
les trois rapports de vitesse. Cela im­
plique de la facilité pour rétrograder 
avant l'attaque d'une courbe, même en 
épingle à cheveu. 

Une innovation dans cette gamme : il 
existe maintenant une Manta avec 
hayon arrière ce qui implique une 
place agrandie dans le coffre. Et, ce qui 
ne gâte absolument rien, sa ligne a été 
améliorée, lui donnant ainsi plus d'aéro-
dynamisme. 

En conclusion, ces deux essais nous 
ont séduit en tout point sur deux par­
cours fort différents, mais convain­
cants. 

Georges Borgeaud 

FED félicite... 
... M. Joseph Heinzmann, de Viège, qui 
a été nommé membre d'honneur de la 
Fédération des tireurs du district de 
Viège. 

& 

Motorhomes Vente pour (a 
Suisse romande 

Amena g ements_com plels ou 
séparés à poser soi-même, 
montage sur demande 

Occasions - Crédit 
CARAVANES SCHAUB 

M.W. Gasser suce. 
Villeneuve-Rennaz (VD) 

021 60 20 30 
(ouvert le dimanche) 

Le bureau fiduciaire 

Duc-Valloton & Ce 
Maîtrise fédérale 

Vers-l'Eglise, FULLY - <? (026) 5 45 96 

se met à votre disposition pour l'établissement 
de votre déclaration d'impôt 
ainsi que : 

Organisation comptable 
Révisions et expertises 
Fondations et liquidations de sociétés 
Administration de sociétés 
Encaissements 
Service de correspondance 
Facturation et divers 

AGENCE IMMOBILIERE 

\ 

Prêts personnels 
pour tous et pour tous motifs j 

C'est si simple chez Procrédit. 
Vous recevez l'argent dans le minimum 
de temps et avec le maximum de dis­
crétion. 

Vous êtes aussi assuré en cas de décès. 
Vos héritiers ne seront pas importunés; 
notre assurance paiera. 

Prêts de Fr. 1.000.- à Fr. 30.000.-, sans 
caution. Votre signature suffit. 

1.115.000 prêts versés à ce jour 

Une seule adresse: gO 

Banque Procrédit ^ki 
1951 Sion, Avenue des Mayennets 5 \ 
Tél. 027-23 50 23 | 

I 
Je désire rf". i 
Nom Prénom 
Rue No. 
NP Lieu 

A la population de Saxon 
et environs 

L'immeuble « La Pierraz » incendié récemment va 
être prochainement reconstruit. 
On y trouvera des appartements de 2 ou 3 pièces 
à vendre ou à louer à des conditions particuliè­
rement avantageuses, que vous pouvez obtenir 
chez : 

M. Clerc, fiduciaire - Case postale 105 
1951 Sion 

• 

Dans le cadre de sa grande promotion touristique de printemps, | | w 
AVY Voyages vous propose en collaboration avec les _ I U J L 

Offices Nationaux du Tourisme de 
Sri Lanka, du Maroc, de Tunisie et pour 

les Antilles de Resatour, un grand concours. 

de printemps, | | w 

grand 

6 VOYAGES EXCEPTIONNELS POUR g PERSONNES 

>t^> 

!^n **î5& xs* 
rf 

- ^ e ^ r f * 

Martigny 14, avenue de la Gare 
Monthey 18, avenue de la Gare 

Pour participer au COnCOUrS (du 5 février au 26 mai) 

ez vos vacances 
il vous suffit de vous rendre dans une des agences AVY. 

Vous y trouverez des bulletins de participation que 
vous pourrez remplir sur place 

en répondant à quelques 
questions ^ 
faciles. ^^rfÊÊg >A 

VOYAGES 
AGENCES AVY VOYAGES À GENÈVE-AÏRE, GENÈVE-RIVE, LAUSANNE, MARTIGNY, MEYRIN, MONTHEY, NEUCHÂTEL, ORBE, SAINTE-CROIX, VEVEY, YVERDON 

U 

• 

i 
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MARTIGNY REÇOIT LE LOCLE 
Une reprise attendue 

Le championnat de première ligue 
reprend ses droits ce week-end. Les 
équipes engagées dans la compéti­
tion ont achevé leur période de pré­
paration. Les choses sérieuses peu­
vent enfin commencer. 

Samedi dès 16 heures, la pelouse 
du stade d'Octodure accueille le Mar-
tigny-Sports et le FC Le Locle. Les 
Bas-Valaisans ont sans aucun doute 

Freins 

Embrayages 

Accessoires 

Louis & Paul Berguerand 
Rte du Simplon 

1920 MARTIGNY 

tiré un bon numéro en affrontant cette 
équipe neuchâteloise pour leur pre­
mière rencontre. Au vu du classement 
en effet — sans vouloir afficher un 
sentiment de chauvinisme exagéré — 
les Octoduriens devraient normale­
ment s'imposer et empocher les deux 
points, victoire qui leur forgerait un 
moral d'acier avant les prochaines 
échéances. 

Pendant l'entre-saison, le Martigny-
Sports s'est entraîné durement sous 
la direction de Tonio Chiandussi et a 
disputé plusieurs matches amicaux 
qui ont donné les résultats suivants : 
MS - A Inter I 7-0 ; MS - Sion LNC 
2-1 ; MS - Montreux 2-4 ; MS - Cen­
tral 1-2 ; MS - Bagnes 1-0 ; MS - Sion 
LNA 1-3 ; MS - Savièse 3-1. Selon le 
coach, M. Julien Vergères, les perfor­
mances réalisées par la formation se 
sont améliorées au fil des rencontres 
pour aboutir à une bonne prestation 
dimanche passé contre Savièse. Les 
relatives déconvenues enregistrées 

Agence FIAT et BMW 

BRUCHEZ 
& MATTER S.A. 

Garage City 
Rue du Simplon 32 bis 

MARTIGNY- <f> (026) 2 10 28 

I i L IQUEURSl 

i / l / I 0 R / \ l \ O / 
L / I / I / \RTK3) \ iy J 

CD 

Bien conseillé 
Bien assuré 
par 

Clovis Crettex 
Continentale 
Assurances 
« Toutes assurances » 

Martigny 
CCJ privé (026) 2 29 53 
CC bureau (026) 2 35 61 

Garage 
de la Croisée 

Agence officielle 
LADA 

Réparation toutes marques 

YVON WITSCHARD 

Ch. des Follatères 1 - MARTIGNY 
<P (026) 2 52 60 

Moquettes 

Milieux 

Plastiques 

Tapis Guy (Jacquier) 
Martigny 

Rue Marc-Morand 13 

TOUT... 

A VOTRE SERVICE 

Avenue de la Gare 

MARTIGNY 

Centre COiO 
-o l 

Les grandes marques 
réputées : 
OMEGA - TISSOT 
ZODIAC, etc. 
Av. de la Gare 5 
V (026) 2 20 35 

MARTIGNY 

Chauffages 
Sanitaires 
Constructions métall. 
Location matériels 
de fêtes 

Martinetti Frères 
MARTIGNY 

# (026) 2 21 44 ou 2 40 40 

Agences 
British Leyland 
Mini Austin - Morris 

Achat - Vente - Répa­
rations toutes marques 

Garage Gulf - Martigny 
Avenue du Grand-Saint-Bernard 31 

1920 Martigny - 0 (026) 2 31 29 

CO Continentale 
Compagnie Générale d'Assurances SA 

Agence générale pour le Valais 

ROBERT FRANC - Av. de la Gare 13bis 

1920 Martigny $ (026) 2 16 71 - 2 42 44 

Assurance véhicules 
à moteur - Acc i ­
dents • Responsa­
bi l i té c iv i le - In­
cendie - Dégâts des 
eaux - Dus de gla­
ces - vol - Trans­
port 

face à Montreux et Central Fribourg 
sont avant tout dues au fait que six 
joueurs du contingent n'ont pu s'en­
traîner convenablement durant ces 
dernières semaines (études et service 
militaire). 

Chiandussi alignera vraisemblable­
ment Lonfat et Moulin aux postes de 
libero et stoppeur. Yvan Moret et 
Philippoz évolueront en qualité de la­
téraux. Au milieu du terrain, Serge 
Moret, Costa et Sauthier, voire Bo-
chatay, seront au rendez-vous. En at­
taque, Lugon, Payot et Darbellay (ou 
Bagnoud) s'efforceront de tromper la 
vigilance de la défense adverse. 

Ch. M. 
Le MS comptera sur la force de pénétration de Lugon. pour ébranler la défense 
adverse. 

i 
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L'ÉVÉNEMENT SPORTIF DE LA SEMAINE | 

Gerd Muller : une page qui se tourne | 

i 

s? 

1 

Entre la fin du championnat de hoc­
key, et partant la proximité des rendez-
vous mondiaux, le brillant comporte­
ment des handballeurs suisses en Es­
pagne, le début des compétitions de 
football, le titre européen de Markus 
Ryffel et la régularité du bobeur Eric 
Schaerer, il y a matière à alimenter une 
rubrique. C'est-à-dire la remplir avec 
des touches de satisfaction, d'inquié­
tude et d'interrogations. 

Tout le monde ou presque y trou­
verait son compte : sur le plan finan­
cier, l'affduence dans les diverses 
patinoires a constitué une belle réus­
site, au niveau des résultats les mé­
dailles sont là pour témoigner d'une 
certaine opulence et les deux points 
en suspens ont trait à l'équipe na­
tionale de football qui cherche tou­
jours sa voie et aux championnats 
du monde deT hockey où on se de­
mande, après certains forfaits et 
quelques récents couacs des grandes 
équipes, si la. fatigue n'est pas e x ­
cessive. 

Plutôt que "-d'entrer dans le détail 
de l'un de ces aspects, il nous a paru 
plus judicieux d'aborder le thème qui 
nous semble vraiment d'actualité : la 
retraite de Gerd Muller, cet avant-
centre qui fait partie de la légende. 
Plus que son départ (à 35 ans, c'est 
réellement un âge limite pour un 
homme soumis aux pires traitements) 

ce sont les modalités de cette sépara­
tion avec son club de toujours, Bayern 
Munich, qui laissent un goût amer. 
Voilà un joueur qui n'a pas été épar­
gné par là malchance, de son.tempé­
rament généreux : il', a notamment 
évolué lors de certains matches à 
caractère européen avec un bras dans 
le plâtre et une autre fois, mais oui,, 

.avec un péroné fissuré. Le. courage 
ne lui a Jamais, manqué mais on ne 
saurait décemment croire que c'est 
lui qui insistait pour se présenter.sur 
le. terrain à tout prix, en. dépit de 
ces handicaps. Les dirigeants, cons­
cients de sa valeur, ne se préoccu­
paient pas.de l'avenir. Il fallait passer 
le cap-absolument et même diminué 
le «bombardier » Muller pouvait ren­
dre d'éminents services. On ne sau­
rait nier d'un autre côté que grâce à 
ses,, multiples - titres, autant avec les' 
Munichois qu'avec l'équipe nationale, 
Gerd Muller a pu exploiter commer­
cialement son nom. Mais il'n'a jamais 
triché et»a toujours.payé de sa per­
sonne, Et iout.à coup, c'est la brutale 
rupture,- a la demande- même de Fin-^ ,-
téresséV ,vexé - d'avoir . été sorti en .. 
cours de match par l'entraîneur. En 
fait, c'était l'alibi rêvé. Depuis quel­
ques mois, on savait que ce mariage 
d'amour qui a duré dix-sept ans n'é­
tait plus qu'un leurre. 

Gerd Muller, recordmann des bu­

teurs en Bundesliga (et sa perfor­
mance ne sera certainement jamais 
égalée) se retirant, c'est toute une 
époque glorieuse du football alle­
mand qui' disparaît. Il n'avait pas la 
beauté du geste de Beckenbauer mais 
eh revanche, avec son centre de< gra­
vité très bas, une efficacité diaboli­
que. Il pensait avoir un jubilé à la 
dimension de sa fabuleuse carrière.-
L'incompatibilité d'humeur risque 
bien de faire échouer ce projet. Par-

,tira-t-il aux Etats-Unis ? En prin­
cipe, à ëh -croire les dernières décla­
rations, il serait libre mais quoi qu'il 
en soit ce-rie sera jamais comme 

. avant. .Certains ' l 'accusent, d'avoir 
voulu faire-durer exagérément son-
règne..'Eh réalité, ce' qu'il faut • dé-N 
plorer c'est le manqué de classe' des 
dirigeants à l'heure de, là séparation 

. car les attaquants de cette envergure 
sont de plus en plus rares. Et le footr 
bail moderne, avec la violence ac­
crue, les S systèmes déf ensif s -poussés 
à l'extrême ne facilitent pas la. géné­
ration, de ces « Don Quichotte »,'ga-' 

. rànts d u .spectacle et .magiciens du . 
biut..'Ef Gèrd'Muller, pourtant pas 
sevré dans ce domaine', aura toujours 

„lé sentiment qu'on l'aura empêché de 
marquer le dernier et le plus beau. 
Il n'y a pas que les arrières qui ont 
des procédés douteux. 

THIERRY VINCENT 

1 
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BASKETBALL : Martigny reçoit Monthey 
Samedi à 17 h. 3 0 dans la salle du Bourg 

Match d'importance samedi dès 17 h. 30 
dans la salle du Bourg où le BBC Mar­
tigny affronte d'un de ses rivaux can­
tonaux, le BBC Monthey. Les specta­
teurs se déplaceront sans aucun doute 
en nombre pour assister à une belle 
empoignade entre deux formations dé­
barrassées de tout complexe. Déjà 
vainqueurs lors du premier tour, les 
Martignerains devraient à nouveau im­
poser leur rythme, 'tenant -compte du 
fait qu'ils évolueront « at home » et de­
vant leur public. En outre, la forma­
tion de l'entraîneur Gallagher affiche 
actuellement d'excellentes dispositions, 
à d'image du jeune Daniel Masa, éton­
nant d'adresse et de vitalité ces der­
niers week-ends. Mais ne brûlons pas 
les étapes. Monthey est également une 
bonne équipe, au sein de laquelle l'Amé­
ricain Parker est capable à lui seul de 
décider de d'issue d'une rencontre. Il 
s'agira dès lors de lutter pendant qua­
rante minutes, en souhaitant que la per­
formance réalisée soit de jusite reflet de 
la valeur de chaque protagoniste. 

Ecoutons maintenant l'opinion du 
coach Michel Rodùit. 

O Comment voyez-vous le déroulement 
de cette rencontre ? 

— Ce match s'annonce sous le signe du 
derby, donc des joueurs afficheront une 
certaine nervosité. Monthey mad placé 
au classement, veut à tout prix obtenir 
la victoire. Le BBCM, quant à lui, sou­
haite confirmer des résultats du pre­
mier tour et montrer qu'il est toujours 
de meilleur « team » valaisan 'de basket-
baïi. J'espère en outre que cette partie 
soit aussi captivante que celle du match 
aller et que nous fournissions une bonne 
prestation devant notre public. 

© Quelles sont, selon vous, les forces 
respectives dés deux formations ? 

— Les deux équipes ont un point com­
mun : ils disposent de nombreux jeunes 
joueurs. Du côté montheysan, nous de­
vons particulièrement craindre un élé­
ment comme Pierrot Vannay, adroit à 
mi-dis-tartce et excellent dans la distri­
bution. Parker, Descartes et Duchoud, 
trois hommes de grande taille, peuvent 

également nous causer des difficultés 
sous des panneaux. Autre avantage : 
l'équipe a un besoin urgent de points 
pour échapper à la zone dangereuse 
qu'elle côtoie actuellement. 

Luc Delaloye 
un des jeunes espoirs du BBCM 

Le BBC Martigny est capable de dé­
velopper un jeu plus rapide. Id possède 
une expérience des grandes confronta­
tions, puisque quatre de ses joueurs 
ont déjà évolué en LNA. Nous pouvons 
d'autre part compter sur la très bonne 
forme rie nos jeunes éléments, desquels 
sont aujourd'hui parvenus à se faire une 
place au sein de da formation. Mais 
seront-ils en mesure de conserver leur 
sang-froid face à Monthey ? 

0 Samedi après-midi, en football, Mar­
tigny reçoit Le Locle à 16 heures et, 
en basketball, vous affrontez Mon­
they dès 17 h. 30. Que pensez-vous 
de cette situation ? 

— C'est vraiment dommage que deux 
clubs sportifs qui possèdent, on peut le 
dire, le même public doivent disputer 
leur rencontre respective pratiquement 
en même temps. En début d'année, le 
BBCM a transmis l'horaire de ses mat­
ches à toutes des sociétés sportives de la 
vilde. Nous n'avons jamais eu de pro­
blème avec le hockey. Par contre avec 
le football... 

A l'avenir, souhaitons qu'un tel che­
vauchement ne se produise plus et 
qu'une meilleure entente règne entre 
les deux clubs. 

O Comment entrevoyez-vous la fin du 
championnat en ce qui concerne le 
BBC Martigny? 

— Il reste quatre matches à disputer : 
contre Monthey et Muradtese, deux 
équipes situées dans la zone dange­
reuse, et contre Lémania et Vernier, 
deux candidats à d'ascension en LNA. 
Nous nous dirigeons en conséquence 
vers une fin de championnat difficile, 
surtout si l'on tient compte du fait que 
les buts que nous nous étions fixés 
sont aujourd'hui inaccessibles (la pro­
motion ou la 3e place). Comme trois 
de ces rencontres se déroulent dans la 
salle du Bourg, j'espère que de BBCM 
parvienne, d'une part à obtenir au moins 
6 points, et, d'autre part, la cinquième 
place du classement final. 

A l'issue du championnat, nous par­
ticiperons à deux tournois à l'étranger 
(Dieppe en France et Liège ' en Belgi­
que). Nous continuerons à suivre les 
entraînements jusqu'au début du mois 
de juin. 

Ch. M. 

http://pas.de
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1er mars : entrée en fonctions 

fi/ff///f///f//f/////M///////f////////////f///t,/ 

| « La voiture : pratique 
N et nécessaire» 
| thème du 49e Salon 
I de l'automobile 

Les organisateurs du Salon sou­
lignent le l'ait que le transport in­
dividuel ne rend pas seulement 
d'innombrables services à ses usa­
gers mais qu'il joue un rôle ir­
remplaçable dans notre économie 
et notre société. 

Si l'on s'en réfère au nombre 
des exposants et aux nouveautés 
présentées on peut épouser la de­
vise que veut sienne le 49e Salon 
international de l'automobile qui 
a ouvert ses portes hier. 

Vingt-sept pays avec 1156 ex­
posants tel est le chiffre impres­
sionnant que nous trouvons en 
consultant la documentation qui 
nous révèle seize premières mon­
diales et trente-cinq premières 
suisses. 

Toujours le même 
En effectuant un tour rapide à 

travers les différents stands nous 
sommes obligés, une fois de plus, 
de décerner le premier prix de 
présentation au stand de la Bri-
tish Leyland, dont le décorateur 
avec un métier consommé, met 
chaque modèle en valeur. 

Il y en a pour tous les goûts, 
de la voiture de tourisme, en pas­
sant par • l'utilitaire, jusqu'à la 
voiture de grand luxe. Pour les 
amateurs de sport automobile, 
I'Automobile-Club de Suisse a re­
nouvelé son expérience en expo­
sant des voitures de compétition 
(rallye, formule et divers groupes 
de compétition). 

Différentes réceptions ont mar­
qué cette première journée de 
presse de mardi et nous n'en re­
tiendrons qu'une qui nous a per­
mis de bavarder avec un grand 
champion qui a délaissé la com­
pétition alors qu'il était encore 
parmi nos meilleurs skieurs, Ber­
nard Russi. 

W'///////////////////mW////M///fMA'/s J 

Hier, le nouveau conseiller d'Etat M. 
Bernard Comby est entré en fonctions. 
Il reprendra le Département de M. Ar­
thur Bender. Comme dans tous les pays 
démocratiques, le changement s'est fait 
en douceur. Depuis quelque temps, M. 
Comby se tenait au courant des dos­
siers qui allaient lui échoir. Dans trois 
semaines, il affrontera en session pro­
rogée de novembre le Grand Conseil. 

Nous souhaitons un plein succès à 
M. Bernard Comby dans ses nouvelles 
fonctions et à M. Bender une heureuse 
retraite. 

QUELQUES 
MOTS 

9 On se souvient de la Course autour 
du monde, épreuve organisée par les 
télévisions francophones, au cours de 
laquelle les deux Valaisans Gérard Crit-
tin et Dominique de Rivaz se sont bril­
lamment comportés. Hier après-midi, le 
Conseil municipal de la ville de Sion 
les a reçus lors d'une sympathique cé­
rémonie, en présence d'un nombreux 
public. 

• Le Conseil d'Etat in corpore a as­
sisté lundi à la cérémonie d'inaugura­
tion officielle des nouveaux locaux de 
la Banque Cantonale du Valais, agence 
de Brigue. M. Blumenthal, directeur, a 
prononcé une brève allocution en rele­
vant que la BCV de Brigue pouvait dé­
sormais compter sur des locaux moder­
nes adaptés aux exigences de la clien­
tèle. 

Jeanne Hersch à Monthey 
Mme Jeanne Hersch, personnalité 

bien connue, ancien professeur de phi­
losophie à l'Université de Genève, don­
nera une conférence le mercredi 7 mars 
à 20 h. 30 à la grande salle de la gare 
à Monthey, sur le sujet brûlant d'actua­
lité : « L'adolescence : l'information 
contre l'espérance ». 

En effet, l'influence des mass média 
sur tous les hommes et la jeunesse en 
particulier est un grave problème. 

Cette soirée est organisée par l'As­
sociation de parents de Monthey (par­
ticipation aux frais : Fr. 5.—). 

^m//wmmitmMtmm//i/fmm/m///mttmmmmi/mmwiiiiii/mfttmiitfH//mt^ 

Le piano mène la danse à Saint-Maurice 
Avec « Le piano mène la danse », les 

Jeunesses Musicales de Saint-Maurice 
proposent une soirée originale, jeudi 8 
mars à 20 h. 30 à la grande salle du 
Collège. Le public pourra applaudir le 
pianiste Jack Diéval, la chanteuse Agnès 
Sarkis et surtout les cinq danseuses et 
deux danseurs du Groupe Chorégraphi­
que de Paris, dans une mise en scène 
de Gilbert Canova. 

Variétés, création, jazz, chant, danse 
se regroupent sous le titre « Le piano 
mène la danse ». Le programme s'ar­
ticule autour de six tableaux. En ou­
verture, un ballet jazz chorégraphié par 
Gilbert Canova sur un thème de Jack 
Diéval verra 'la participation de tous les 
danseurs. Après le piano-solo de Dié­
val, la chanteuse Agnès Sarkis entre en 
scène pour interpréter « Quatuor », sorte 
de dialogue entre :1a voix, la percussion 
et un couple dansant. 

« Flash •> introduit la seconde partie 
du programme. Le thème de cette œu­
vre de Gilbert Canova peut se résu­
mer ainsi : « Je dansé, tu danses, ils et 
elles dansent, nous vivons ! » Puis, 
Agnès Sarkis chantera Brel, Bécaud, 
Legrand, Prévert avant le « Concerto » 
final rassemblant tous les artistes de la 
soirée. 

Le Groupe Chorégraphique de Paris 
qui sera l'hôte de Saint-Maurice, jeudi 
8 mars,.a déjà donné plus de deux cents 
spectacles depuis sa fondation en 1974. 
Son répertoire comprend des ballets de 
différentes époques, du XVIIe siècle 
aux compositeurs contemporains. Le 
Groupe n'est composé que de solistes. 
C'est en 1978 que le chorégraphe Gil­
bert Canova monte avec Jack Diéval, 
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£e pciïre ûeH 
Mon chair ou 

Tûre, est pôvre 
bien chaire Pascal 
aussi, tu sais que 

l'autograf m'a toujours perdu... mais 
je-sais au moins'calculer... 

— mais oui la chair, c'est pour .les 
pépés, et la chaire pour les ser­
mons... 

— C'est pour ça, que je n'ai pas 
pu devenir employé d'Etat, parce là, 
."; faut savoir lire et écrire. Tu sais 
à l'Etat, ils additionnent les recettes 
ot soustraient les contribuables... 
pas tous assez... 

Enfin tu comprends... 
Mais toi pauvre Pascal, tu dois 

croquer à tous les journaux de 
Suisse romande et Madame (avec 
mes meilleurs vœux) collabore à ceux 
de Suisse alémanique. 

-r A part T«Illustré», «L'Express», 
« 30 Jours » et toutes les petites re­
vues, sans oublier « Construire », il 
serait plus facile de faire la liste où 
tu ne collabores pas. 

—- Tous ceux-là, ça paye juste le 
«Beurre aux épinards », ma'is la 
TERREUR avec les 2 balles par nu­
méro ! Il devait en avoir trois... mais 
ça a suffit de deux... 

— Tu sais" en passant, c'est pas 
gentil de dire que Mme Albert de 
Torrenté, c'est une des seules abon­
nées au « Confé'déré » qui gagne sa 
vie au « Nouvelliste », mais c'est au 
moins une . industrie valaisanne... 
alors que toi, tu as dû t'expatrier à 
la Sr.tsse. 

— Peut-être avais-tu réservé, « la 
Rouge «pour parler de toi, car c'est 
triste d'être pareillement oublié, pas 
un mot sur toi... pourtant tu es bien 
un des principaux rédacteurs à part 

les petits copains qui l'envoient 
« gratis pro Deo » les petits papiers... 
pour la Terreur et durant l'année 
pour la Suisse et Cie. 

— Pas même rédacteur responsable 
de la Terreur, les tuyaux sont four­
mis bénévolement, et si par hasard 
un petit « pépin » — Paul Sierre ré­
pondrait : Présent. 

— Et si l'an proohain un seul nu­
méro devait sortir... il resterait un 
peu de radio et toujours la Suisse ! ! 

Le bulletin diocésain est libre, mais 
là, il y aurait Thurre zu. 

Pascal tu vieillis, c'est bientôt le 
Carême et les vaohes maigres... 

— Il faut te racheter en faisant 
pénitence. 

Encore un dernier filon •— Si par 
hasard, tu parlais un peu plus des 
responsables de la Terreur, le tirage 
monterait en flèche et pour l'an pro­
chain «ce sera une bombe » pas celle 
de Saillon, mais une bombe de bil­
lets de mille en plus. 

— J'allais oublier, Maurice Va-
rone (le frère de Liliane) cherche un 
propagandiste pour sa Loge du Bois 
Noir. 

Allons Pascal bon Carême et à Pâ­
ques pour le verre de l'amitié, avec 
une de tes bonnes bouteilles « Fen­
dant de la Colère ». 

— Mon épouse, elle, préfère le 
ROUGE, pas le journal, mais le vin... 

La puce 
P.S. — Et si par hasard « La Ter­
reur » oubliait de sortir... l'année pro­
chaine, fais-moi signe, nous pourrions 
avoir recours à André Marcel, qui 
fit les beaux jours de la presse va­
laisanne. 
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en création mondiale, le spectacle « Le 
piano mène la danse ». Agnès Sarkis 
qui y prête sa voix est considérée com­
me l'ambassadrice de«la chanson fran­
çaise dans les pays anglo-saxons. 

Gilbert Canova, quant à lui, fut durant 
deux ans, le chorégraphe et le maître 
de ballet du Grand Théâtre de Genève 
avant de poursuivre sa carrière en Ita­
lie et de fonder le Groupe Chorégraphi­
que de Paris avec les danseuses Ma­
rie-Hélène Canteau, Muriel Collignon, 
Dominique Coït in, Catherine Jannic, 
Emmanuelle Vincent et les danseurs 
Wayne Byars et Alain Vaspart. 

A 59 ans, Jack Diéval a une carrière 
aux dimensions mondiales derrière lui. 
Pianiste de jazz numéro un de Paris, il 
fut le producteur de grandes émissions 
internationales de l'ORTF, telles que 
« Jazz aux Champs-Elysées », « Chan­
sons sur mesure », « Paris, carrefour du 
monde »... En 1972, sa chanson « The 
way of love » a été le succès'de l'année 
aux USA. Jack Diéval créa en 1976, à 
l'intention du Prince Rainier, une suite 
pour trio et orchestre intitulée : « J'aime 
Monte-Carlo ». « Le piano mène la dan­
se », son œuvre la plus récente et la 
plus originale s'inscrit en point d'or­
gue dans sa brillante ascension. 
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Assemblée générale 

de la JRV à Saxon 
L'assemblée générale annuelle 

de la Jeunesse radicale valaisanne 
se déroulera le vendredi 2 mars à 
20 heures au Casino. A l'ordre du 
jour : organisation du loto JRV. 
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Le comité s 
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® Vendredi passé, la gym-dames de 
Chippis a tenu son assemblée générale 
annuelle sous la présidence pour la 
dernière fois de Mme Marie-Claire Ge-
noud. Dans son rapport d'activités, elle 
souligna le succès obtenu lors de la Fête 
cantonale des pupillettes. 

Tremplin 
L'Association valaisanne de gymnas­

tique féminine (AVGF) regroupe 4600 
membres environ répartis en 51 sections 
actives et dames et en 47 sections pu­
pillettes. Dirigé par un comité canto­
nal de sept personnes et une commis­
sion technique également composée de 
sept membres, cette institution a connu 
un développement réjouissant ces der­
nières années, puisque son effectif a 
augmenté de 34 sections en une décen­
nie. A la tête de l'AVGF, Mme Gilberte 
Gianadda, sa présidente depuis 1971, 
une femme de caractère dont les qua­
lités ont permis à l'association d'acqué­
rir ia notoriété aujourd'hui reconnue 
dans notre canton. 

Née à Monthey en 1939, Mme Gia­
nadda est mariée et mère de trois 
enfants. Elle a vécu une dizaine d'an­
nées à Martigny, avant de s'établir 
définitivement dans la commune du 
Haut-Lac, où elle n'exerce aucune 
profession spécifique. Sa carrière de 
gymnaste a débuté chez les pupillet­
tes à l'âge de six ans. Elle a ensuite 
assumé une fonction de monitrice 
pour pupillettes, actives et dames à 
Monthey et surtout à Martigny, où 
elle a contribué à la fondation du \ \ / 

Gianadda 

% 

groupe dames de la SFG Octoduria 
et occupé le siège de présidente. Ses 
aspirations l'ont ensuite conduite au 
poste de chef technique de l'AVGF, 
avant d'obtenir, en 1971, le mandat 
de présidente de la dite organisation. 
Elle figure actuellement parmi les 
membres du comité central de l'As­
sociation suisse de gymnastique fémi­
nine, où la responsabilité de diverses 
commissions lui a été confiée. 

Présider une association telle 
l'AVGF ne doit pas être chose facile, 
vu le nombre élevé de ses membres. 
En quelques lignes, le travail effectué 
par Mme Gianadda s-e résume comme 
suit : administrer l'AVGF en respec­
tant les statuts adoptés lors de l'as­
semblée constitutive ; entretenir des 
relations avec les autorités politiques 
et gymniques, la presse, etc ; régler 
divers problèmes qui peuvent surve­
nir au sein de chaque département ; 
parcourir certains documents qui con­
cernent l'évolution du sport, y puiser 
des idées et les adapter à l'associa­
tion ; penser à l'avenir en se basant 
sur les souhaits formulés par les 
gymnastes ; planifier la formation des 
monitrices ; représenter l'association 
à des manifestations, etc. La pros­
pection de nouvelles sociétés de gym­
nastique féminine constitue sans au­
cun doute l'un des secteurs impor­
tants du travail de Mme Gianadda. 
« C'est dans lc< Haut-Valais que nous 
connaissons quelques problèmes dans 
ce domaine » dit-elle. « Sur 51 sections 
en activité dans notre canton, le 
Haul-Valais n'en dispose que de 12, 
étant donné la présence de la gym­
nastique catholique ». Mme Gianad­
da assume en outre deux charges 
supplémentaires au sein d'une Com­
mission d'études et d'informations 
Intersport qui réunit des présidents 
et présidentes d'associations intéres­
sées par les problèmes du sport, et 
dans un groupe d'études et de coor­
dinations des femmes valaisannes. 

Selon Mme Gianadda, l'AVGF se 
heurte à de nombreuses complica­
tions en ce qui concerne la candida­
ture de gymnastes susceptibles d'as­
sumer une tâcha au sein du comité 
cantonal. « C'est un phénomène na­
turel surtout au niveau des postes de 
présidente et de chef technique, car 

ceux-ci nécessitant des connaissances 
étendues des problèmes de la gym­
nastique et une grande dispo?iibiIité 
de sa personne. En améliorant la ré­
partition du travail ou en augmen­
tant l'effectif de l'organe dirigeant, 
ecc deux fonctions seraient quelque 
peu déchargées. C'est de cette façon 
peut-être que l'on pourra susciter 
l'intérêt- de plus de candidats au co­
mité cantonal ». 

Mme Gianadda estime que les con­
tacts aujourd'hui entretenus avec 
l'Association cantonale valaisanne de 
gymnastique (ACVG) sont satisfai­
sants, à condition que le problème des 
pupillettes ne soit pas évoqué. Car, 
véritablement, dans ce domaine pré­
cis, un malaise subsiste entre les 
deux organisations. « Nos pupillettes 
sont administrées par l'ACVG et di­
rigées techniquement par l'AVGF » 
précise Mme Gianadda. « Cette situa­
tion ambiguë, à la base de nos ti­
raillements, ompêche de travailler 
convenablement et freine donc notre 
activité ». Bien que les deux asso­
ciations poursuivent les mêmes ob­
jectifs, Mme Gianadda se déclare op­
posée à une éventuelle fusion. « Nous 
ne sommes pas prêts pour la fusion, 
car les mentalités sont à changer. Les 
hommes sont mysogines et les fem­
mes hésitent à prendre des respon­
sabilités. En outre, les intérêts pro­
pres des gymnastes féminines ne se­
raient pas préservés » dit-elle. 

De l'avis de Mme Gianadda, les 
buts principaux de l'AVGF consis­
tent, d'une part, à offrir à la popula­
tion féminine la possibilité de prati­
quer de la gymnastique avec ou sans 
compétition et, d'autre part, à pro­
pager ce sport populaire dans tous 
les recoins du canton. Sur un plan 
plus pratique, l'association tient à 
augmenter l'effectif des monitrices 
en activité dans les sociétés. Elle sou­
haite en outre modifier le processus 
de formation des monitrices et qu'el­
les soient titulaires d'un brevet déli­
vré par l'Association suisse de gym­
nastique. « Nous voulons également 
développer le mouvement de gym­
nastique rythmique sportive pour 
celles qui désirent accomplir de la 
compétition » conclut Mme Gianadda. 

Charles Méroz 
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Ricet Barrier à Chalais 

Bébé...tises au Grenier de Borzuat 
Depuis douze ans, pour le plus grand 

plaisir des Sierrois et de beaucoup 
d'autres Valaisans, les comédiens ama­
teurs du Grenier de Borzuat font du 
cabaret avec talent. 

En effet, ce genre de spectacle de­
mande en plus d'un esprit caustique 
un certain sens artistique. Possédant 
tout cela, les responsables de la revue 
sierroise réussissent très aisément à 
faire passer une excellente soirée à un 
public très réceptif. 

Aucun événement sierrois d'impor­
tance et controversé n'est laissé dans 
l'ombre, aucune personnalité de Sierre 
ou du Valais, bien typée, n'est pas égra-
tignée au passage, tout cela fait avec 
humour, avec finesse, je dirais même 
avec gentillesse. 

D'excellents jeux de mots, des his­
toires aux chutes bien trouvées, de bons 
enchaînements, de la gaîté enfin tout 
cela permet aux acteurs de la revue 
de discourir avec quelques piquants sur 

les conseillers communaux de Sierre, 
Pépé en tête bien sûr, sur la zone in­
dustrielle, sur les quinquagénaires, sur 
les installations sportives de Sierre et 
les avatars du Hockey-Club. La poli­
tique valaisanne n'est pas en reste, puis­
que l'on parle de Bernard Comby et de 
la déviation de Riddes, des bretelles 
d'Antoine Zufferey et de la ceinture de 
Guy Genoud! 

Même les dessus de la justice valai­
sanne font l'objet d'un plaisant sketch ! 

Mais la meilleure manière d'appré­
cier ce spectacle, c'est de s'y rendre. 

En effet, deux supplémentaires au­
ront lieu les vendredi 2 et samedi 3 
mars, toujours à l'Hôtel Terminus avec 
les bébés du mois « Christiane et Ci-
lette Faust, Marion Salamin (charmante 
lectrice du « Confédéré-FED » et fan 
d'Antoine Zufferey), René-Pierre An-
tille, Jean-Daniel Crettaz, Frido Dayer, 
Georges Salamin et une équipe techni­
que bien rodée. » 

Sous les auspices de la Société de dé­
veloppement Edelweiss de Chalais, le 
chanteur populaire Ricet Barrier se 
produira ce samedi dès 20 h. 30 dans 
la grande salle de gymnastique. Ce tour 
de chant se situe dans le cadre des ma­
nifestations culturelles locales. 




